
foin des rues O'Connor et Queen. (Près de la rue Sparks);

'■ aaSffisAasSi PATINS '
Chez THOB. BIBKBTT, lis Bue Bltteao

P.S.-i.ooopaire. Je ..000

D.J.. BEAUDET
COIN DBS RUES BAY et FLORBBOL OTTAWA

MAMUFACIURISM U* -----------

Cadra d'ouvertures, Porta, Jalousies, Moulura, Bois pour piocher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de premit-- Claase^garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 28 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 

CHAMBRE A COUCHEBJdans tous les GENRES 
--------- et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu'elle vend.

(0 Pour Cent de Réduction sur tout,‘Achat Argent Comptent

HARRIS & CAMPBELL

t
!

mâcher. Sera", cuuMMIto, tapta
__ Toiles «e feaetree et ronlraez. Mi
■train, cala (oui reee'il faat>e*r ]

632 A 634 RUE SUSSEX, J

Chah

M*|

SOYOEN>.n

k
DE

Cbapeaoxde Paille, etc
Parapluies, Capota imper

méables, Portemanteaux, 
etc,, etc.,i$

Chez

JOSEPH COTE
114 BOX BISEAU, OTTAWA

P 8—Pwir argent comptant aevleaan

Manufacture de Voitures 
BOY-AX-iIED

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des antres vflles américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, none sommes en mesure de garantir entière satis- 
recilon. Nos otjvrms sont tous des plue habiles et travaillent sous notre direction • les 
matériaux emp]<to-és Font a est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le 
en pratique dans tontes les branches de répétions.

ri

système qua nous matous

56 BUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWÂBT

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DR

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE ER3L AXNEE 1854. INCORPOREECER L’ARREE I8S3P
lUUGiJ

IMAM 0FACTÜBIEB8 et MARCHANDS!*» GROSS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’EmbalIage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Profère Qualité.

QUOTII
Et HtM«u

Publié par lt

lOene ASM Et

PIANOS
Pim da

Cîfclckorlng

Orgnw Hm 
de Batsy ]

Kimb

Ne
avon 

asssori 
complet 

de bons 
seconder 

prix et 
tiens s. 
- port<

toi

VENDREDI 21 JUIN 188#

TiimiKiticfsmii - Ernie Yale le Ella Peae etpouHa^Fjgure, les Mains,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderms.
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyés, teints, réparée et remis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri teanx Pendant ce Moisà neuf. Tapie de pianos, de table, ri Maux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 

Plumes d’autru- 
prod. Its, net-

Un assortiment comp’et et nouveau des ar
ticles de toilti.te ci-deesus re- 

nant d'être reçu,
ou teints à la perf-cti n. 
chee teintes avion l'espèce 
toyéee et frisées.

HIAUniE
Ou ne se sert d’adHL^iroçédé chimique. 

6e àl’hsbiletSfkaotremain-d'œuvre.
On va chercher et 

tonte la ville. 
1 cents chacau.

Habillement» complet» 
laine pour #4.50R. A. MCCORMICK

Oc se
Satisfaction garantie, 
ou délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
H/. G--A_C3-2SrOICT,

504 rue SUSSEX devant la rue Y es». 
P, 8. Succursale, au No 160, rue Main. 

Hull.

CHIMISTE ET DROGUISTE Habillement» Jfiût» sur corn 
mande seulement $1075-RUE SPARKS-75

Prescription pour médecine St familles 
préparées avec soin 

Communication téléphonique 1-2-8
Mes 9«Set 971. WsHIsgtm

HUILE

&
PiATTENTION !

IIKIIHATISIALE FITZPATRICK ET H AM RM
se font un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur msgasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK â MARRIS
65 rue William.

FA1REAU & Ole, Breveteurs

(liaerioon certaine pour toutes
douleurs Rhumatismales, les Hémorrhg 
et autres affections sembla

giee
blés.

EN VENTE CHEZ CHITTY & CO.MOÏSE BLOUIN, Agent
137 RUE RIDE*U

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERS CLASSE.BT KTO- S Pt TJ E YORK

Communication téléphonique en tout temps
M4, rue MaèFalriea Ottawa.:

1 12-87-88

.,.>z. ------DE-------

PROPRIETES FONCIERESGUSTAVE RICARD

H 48 RUB ELGIN, OTTAWAHotel “ Cosmopolitan ”
LE l ancien notei de n. McCaffrey est 

maintenant restauré à neuf et fournis selon 
toutes les commodités . modernes. Les mar
chands et les hommes d'affaire y trouv 
ront un endroit tranquille et convenu 
pour y faire leur transactions sans y êLe 
dérangés et y passer une heure des plus 
agréable. On trouvera am si à cet hôtel 
model le meilleur choix de liqueurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

LOTERIEH
NATIONALETABLE HORAIKK

Les convois quittent la gare UNION 
suit :

press du Pacifique 
Irthur, Wixmpse,

Calgary, Banff, Vancouvib, Victoria, et 
tous les points sur la côte du Pacifique 
ci au Nord-

comme CLASSE 3D.\. M—"s Ex 
pour Port A12.20 119 Rae RIDEAU

LE 25EMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

Oieil.
A. M—*i Express de l’Atlanti-4.30 que pour Mont mal, Quebbc, 
ms les points de li Nouvelle- $1.00 MERCREDI, 17 JUILLET 1889Bosto , et lo 

Angleterre.
I A 2 HEURES, P.M.A. M.—* Express local — Pour 

Moni real, et tous les points7.00
Intermédiaires.

VALEUR TOTALE DES LOTSFTviLLE, Près- | Messieurs, si vous avez be
r;.'NrSoSs’"'el : *?»> d'u,ne„1?nne chauf™,e

Il QRA m. — * bhockvilu. p,,th. d Oxford, légère, et que voua
lliijw Kingston, Pktkhiioho, Toronto, ! ayez le montant Cl-deSSllS à
Bgpfalo, et tou» le& points d’Ontarto-Uuwt. donner> arrêtez au No 119 
Il A C a si -r» Fxpres, <i* Boiton— »ur la rue Rideau et ne de-
l|aaV«r Pour Munthkai. (station Wind- , ,. ,
or), St. Jean, Lowru, Boston, et tous les ; mandez aucune question d OU 
oiuts de la Nouveiie-Angieterre. elles viennent ou—ô bien_
1.45

Pour Kkmi7.45 M 850,000.00
ti us les poiii

Gros Lot: Un Immeuble de $5,000.00.

NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeuble de.......$5,000.00 $5,000.00
do ----- 2,000.00 2,000 00

Immeubles de...... 1,000,00 1,000 00
4 do ________ 600.00 2,000 00

10 do ________ 800 00 3,000 00
30 Ameublement».... 200.00 6,000.00
60 do ................ 100.00 6,000.00

P00 Montres d’or___  60.00 10,000.00
1000 Montres d'argent 10.00 10,000.00
1000 Services de toilette 5.00 5,000.00

9897 I/O ta valant

i‘. M —* Express de N^w-York— 
Pour K MPiviLi K, Winchester, 

Prescott, Albany, Troy, New-York, Phi
ladelphie et le tu I.

nous n’aimons Jpas à tergiver
ser.

P. M.—Je Express St Paul et Min- 
ne poli?.—Pour tontes les stations 

lu Sault Ste Marik, St Padd, Minneapolis, 
Duluth, et de tous les points au nord de 

higan, Wisconsin, Minneto a, Dakota 
et Montana. En ligue directe pour Et Paul, 
sans changtr de chars.

1.50

MIc

COUT DU BILLET •1.00
js js I'. M.— * Ex) ress rapide pour 

Montreal, Quebec, St jran, 
Halifax et tous les points du Nouveau- 
Brunswck et de la Nouvelle.Ecoe e via le 
chemin de fer Short Line.

P. M.—* Train local 
Carlkton, Smith’s

I II I
Il e* offert an porteur de tout numéro 

gagnant de lui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commission de dixC’est aujourd’hui

P fl II R *e temP9 des tournu-
I U II 11 peg (bulles), les cor- 

setsJPanier, ondes de 
—I»E— cheveux naturels

avec ondulations de 
différentes grosseur, 
parures de toutes 
sortes, en cheveux 
naturels, tulles invi
sibles, épingles,épin
gles à cheveux de 
fantaisie.

Agence des pa
trons de Butterick, 
chez

pourcent.
Lee noms des gagnants ne sont pas 

ublicité, à moins d’une antori

Lee demandes de billets seront reçues 
•qu’à MIDI le jour du tirage.

3e Mercredi de

mixte pour 
Palls et8.30 livrés

à la pul 
spéciale.Bhockvillk.

js C P. M.—;s Express de l’ouest— 
IU*4v) Pour Kingston, Pktbrhorough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha Kansas City et de loas loi points des 
états de l'ouest.

juequ
Tirrages, le 3e chaque mois. 

Le Secrétaire : S. K. LELEBVRE,
19, Mae Salal-Jaeqnea,

Mob treat. CanadaSERV CE SUBUhlIAlN

Aylmer, ^°«AM'12 5°",50°
9^-?A_______: — 7.40 À M. II 35 A.Britannia, m. 1.50,6,00,8.30

DE

et 10.4f> p.m
* Tous les jours, U R dimanches exceptés. 

♦Tous les fou -s. s Sleeper.
J. K. PAllKEtt, JOS LANDREVILLEAgent dt R billets dj la cité. 

42 rue rks. Ackroyd
134 KUE SPARKS

401 Une Sparks

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exécutées 

Communications par te!é-

üttawa, 3 juin 1889.

sans retard.

FERRONNERIES
LAURENT DUHAMELL’une des plus anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* eotu le rapport dee bas prix 
localité dee articles oflbrte en vente;

EN PERSONNE *TAL D.—MARCH! BT.

Assortiment complet des meilleures vian
de* du marché d'Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc. Comme 
>ar le passé, M. Duhamel se fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 

olen Vhonorer de leur bienveillant patro
nage. 1 12 87-88

McDougall & Cuzner
.Enseigne de la groeee.Tarrl*re

VISITE OTTA WA

— MAGASINS:-—

RUE SUSSEX ET DUKE*CHAUDIERE
23-11-87-88. W. E. BROWN

Nouvelle Boulangerie. (MANUFACTURIER rr MARCHAND

Pain et gâteaux faite pour familles, fruits 
i et confiseries à bon marché au No. 397, rue 

Wellington.
CHAUSSURES ES GROS

A transporté son établissement au

»• •! BOE RIDEAU,OTTAWAI

! GRANDE OOVEBTTJRB
— D’UN —

MABNiFiaux magasin

TAPISSERIES, PEINTURES, HUIEBS 
VERNIS, ETC., ETC.

Souma magasin de Chans- 
----- sures------

V J Invite le public à [venir me faire une 
visit*. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages [de pratiques—satisfaction 
garantie.---------3LiHj—

G.;OLAÜDK,
(Rue Dalh >ueie

DR. KERGAN :

VINAIGRESI Nous exécutons aussi toutes sortes d'ou
vrages à fresque et décorations an papier de 

, tout genre. Venex nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

VINâlGIIERIE DE III6ST0U. 
A- HAAZ <Se dffi

■AXinrACTOBnaa

—ftÆBabS—-
flmatb Pen sons tons tea Rapporta.

U mm A OTTAWA

Président de la INTERNATIONA!. 
MEDICAL COUNCIL ASSOCIA
TION, visite, pour la première fois 
dans l’histoire de l’association, la 
ville d’Ottawa. 11 est accompagné 
de plusieurs membres de la faculté. 
Ceux qui désirent voir le meilleur 
médecin spécialiste de l’Amérique, 
ont aujourd’hui la chance d’aller le 
visiter, dans les salons de l’hôtel 
Brunswick, dans îa rue Sparks, de
puis samedi matin, le 15 juin, jus
qu’à mardi soir, le 25 juin. Consul 
talions et opinions gratis,

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-!e;Msgaein : 91, rae Duke, Chaudières.

in Mitre et U hllk a Chiral
Tapümri*, Pstatrow Hulin, sU.

"BRSbS

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
887, Bue 314mm, Ottawa

4e iJe
i •uueà

SenMti Guérie—Un trèo intérea- 
eent pamphlet illueûè de 132 pages, into, 
tulé *7müé^tur la Surdité, Bruits dans te 
lits. Comment vous guérir vous-mêmes 
M chasivous. Pert franco, 6 et». Adrtwes : 
pr NkboUon, 30^StfJohiLlMoutrai. ..

Il dépend de vous dé m’épargner de 
cruels chagrins...

Elle eut un sourire Irise et elle
ajouta :

—J’ai concience de ne vous de
mander qu’un léger sacrifice. C’est 
à peine si j’ai l’honneur d’être con
nue de vous, je ne puis que vous 
être bien indifférente.

La physionomie de M. de 
trahissait une profonde souffrance-

—Vous vous trompez, 
moiselle, prononça-t-il d’une voix 
grave, et vous me jugtz mal. J’ai 
passé l'âge des déterminations pri
ses à la légre. Si j’ai sollicité votre 
main, c’est que j’ai su apprécier 
comme il convient les nobles qua- 
lités de votre cœur et de votre es

FBTJirjXjBTOlsr

LES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE ÜAIiORIAU Breulh

PHEMIBItB"l-ART18

LE| CHANTAGE

XII 
Suite

Orphelin, n’ayant qu’un insi
gnifiant patrimoine, M. de Breulh 
s'embarqua, lorsqu’il n’avait guère 
que vingt ans, pour l’Amérique du Prit- crois V™ 8era h;ureux en" 
Sud. Il y est resté douze ans, tantôt |tre lous> celui dont vous daignerez 
jaisant la guerre de partisans, tantôt acc°Pter nom' 
djmandaut aux plus singulières j Mlle de Mussidan ouvrait la bou- 
professions sa vie de chaijue jour, j vlie pour répondre, mais déjà M. de 
préludant par deux expéditions aux Breulh poursuivait : 
tentatives avortées d? Raoussel- : —(IU0‘ donc ai-je déplu assez
Bouldon et de Pindray. | pour être ainsi repoussé ? Je l'ignore.

A son retour en France, il n'était Seulement, mademoiselle, sachez-le 
guère pins riche qu'à son départ, bl<=", c’est un malheur dont je ne 
lorsque son oncle, le vieux marquis me consolera, de ma vie. 
de Faverley, mourut en lui léguant La sincérité de la douleur de M. 
ses immenses propriétés, à la con-1 IPeulh était si évidente, que Sa 
dition de joindre, par un trait d’uni- b‘n* en fut ^mue. 
on, à son nom de Ilreulh le nom de 1 -Croyez, monsieur, dit-elle, que 
Faverley, menacé de s’éteindre. jjo suis touchée plus que je 

On ne lui connaît qu’une passion I ra's * exprimer. Vous ne m av. z pas 
déplu, monsieur, et votre rer.h r- 

au-delà de mes mè

ne sau-

sérieuse, les cheveux.
Mais s’il fait courir, c'est en grand j til|e m honore 

seigneur et non en palefrenier. rites. J’aurais été heureuse et fi ère 
Voilà ce que tout le inonde sait sur 

l’homme qui allait tenir entre ses 
mains les destinés d’André et de

d’être votre femme, si...
Elle fut obligée de s’interrompre, 

tant le sang affluait à sa gorge.
Mais M. de Breulh fut cruel, il 

insista :
—Si demanda-! il.
Mlle de Mussidan détourna la tête 

pour dérober le spectacle de sa 
confusion, et c’est presque difai! 
lante qu’elle répondit :

—Si je n’avais donné mon cœur 
et promis ma main à un autre.

M. de Breulh ne put retenir une 
exclamation :

—Ah !
Intention, hasard ou jalousie1 it 

avait, ce “ Ali ! ” comme une ap
parence d’ironie qui blessa et ré
volta Sabine.

Elle se retourna irritée,et cVsl la 
lète haute, après avoir cherché et 
rencontré le regard de M. Breulh, 
qu’elle reprit :

—Oui, monsieur, un autre, choisi 
par moi entre tous1 librement, à 
l'insu [de ma famille ! Un autre 
pour qui je suis tout, de même qu’il 
est tout pour moi !...

M. de Breulh ne répondit pas 
g—El ce choix ne saurait vous of- 
fencer, reprit la jeune fille. Vo1 s 
ignoriez jusqu'à ||son existence, 
quand je l'ai rencontré, c -t autre. 
D'ailleurs est-il une comparaison 
possible entre vous et lui ? Non, 
Vous êtes, vous, tout en haut de 
l’échelle sociale ; il est, lui, tout 
en bas.

Autant vous êtes noble, autant il 
est peuple.
■Vous êtes maître di ne point porté 
de titre : on dit les sires de Brenlh 
comme on dit les sires de Cosy ; lui 
n’a pas mémo de nom.

Votre fortune dépasse vos fan
taisies ; lui se débat et lutte obscu. 
rément pour le pain de chaque jour. 
Car il en est là ! oui, monsieur.

Peut-ôre est ce un homme de 
génie ; les difficultés les plus mi
sérables de l’existence enchaînent

Mlle de Mussidan.
Il venait q’entrer dans le vesti

bule, et il allait adresser la paroi* 
aux valets de pied qui s'ôtaient le 
vés à son approche, lorsque aper
cevant Salrne sur les dernières 
njarches de l’escalier, il salua pvo- 
f mdément.

La jeune fille vint droit à lui.
—Monsieur,ditclle,si émue quelle 

était à peine intelligible, monsieur, 
je vous demanderais de m’accorder 
un moment d’entretien. Je voudrais 
v jus parler, à vous seul...sur-le- 
champ.

M. de Breulh s’inclina respec
tueusement sans rien laisser voir dt 
son étonnement.

—Ce m’est un grand honneur, 
mademoiselle, répondit-il, d’. vo'r à
me mettre à vos ordres.

Sur un signe de Sabine, un des 
valets de pied avait ouvert la porte 
de ce même salon où le docteur 
Hortebise avait vu presque à ses 
g noux l’orgeuilleuse comt sse de 
Mussidan.

La jeune fille entra la première^ 
peu soucioase de l’opinion et des 
conjectures des domestiques.

Elle n’otîrit point de siège à M 
de Breulh.

Debout, prf*s de la cheminée, elle 
s’appuyait à la tablette, comme si 
elle eut craint d’être trahie par ses 
forces.

Ce n’est qu’après un long silence, 
horriblement emh irrassant pour 
tous deux, que Mlle de Mussidan 
réussit enfin à surmonter l’horreur 
que lui inspirait sa démarche.

—Ma conduite extraordinaire, 
commença-t-elle, vous prouvera, 
monsieur, mieux que les plus lon
gues explications, la sincérité de 
mon estime pour votre caractère, 
mi confiance absolue en vous... 
g^M. de Breulh 11e sourcilla pas.

Uù voulait en venir Sabine ? Son 
esprit s’égarait en mille suppositions 
contradictoires.

—Vous ôtes un ami de notre fa
mille, poursuivit la jeune fille, vous 
avez pu mesurer les misères se
crètes de notre intérieur. Vous avez 
dù reconnaître qu’entre mon père 
et ma mère, je suis abandonné au
tant qu’une orpheline...

Elle s’arrêta

son essor.
Pour conquérir le droit da de

venir un grand artiste, il est ou
vrier... Et si jamais vous serrez sa 
main loyale, vous y sentirez les 
cillosités du travail...

Mlle de Mussidan eût pris à tâche
de désoler ce galant homme, dont 
elle attendait un grand service, un 

. sacrifice plu s grand encore, qu’elle 
interdue et bon- parlé autrement.

L’idée que 
peut-être sf 
pressions e» 
çant son 
s’excuser 

C’est 
hauler 
à cou 
repr

Dam son inexpérience,
’e Breulh allait faisait tout pour avirer la bles- 
rendre à ses ex

cite

sure qu’elle venait de lui faire.
Et jamais elle n’a va t été si belle 

qu’en ce momîiit, on elle vibrait 
out entière au s ouille de la passion. 
Sa voix avait des .sonorités étranges. 
Sou âme montait à ses yeux.

—Maintenant, monsieur, reprit- 
elle, comprenez-vous ma préférence? 
Plus est large, profond, Il fran
chissable, eu apparence, l'abime qui 
le sépare de moi, plus je me dois 
d’êtVe fidèle anx serments échangés. 
Je sais mon devoir. La femme digne 
de ce nom doit être, pour qui l'aime 
l’espérance et la foi, qui enfantent 
des miracles.

Qu’on me juge insensés, j'y con
sens.
HJe sais quels dangers on court à 
heurter les préjugés.

Il se peut que l’avenir me réserve 
uà châtiment terrible... on ne m’en- 
tîndra jamais me plaindre. Enfin, 
cet autre... 6

,iner que, devan- 
elle cherchait à 

ait sa fierté, 
vec une nuance de 

.evait paraître étrange 
ans sa siuation, qu’elle

i-je donc à me justifier ? 
vous demander un en- 

nonsieur, c'est que je veux 
jujurer de renoncer au... 
dont il a été question, et 

de prendre sur vous la res- 
t isabilité d’une rupture.

Si inattendue était cette décla- 
ra'ion, que M. de Breulh. malgré 
cette puissance de dissimulation 
que donne l’usage du monde, 
laissa voir sa surprise profonde, 
voilée d'un certain déprt.
M —Mademoiselle... commença-t-
il.

Sab ne l’interrompit.
—C’eet u 1 gand service, dit-elle, 

que j implore de votre générosité A continuer

LÏS LIBERAI

Dans un récent< 
à Londres, devant 
2,000 électeurs, M 
d sait : J’espère qi 
pé à votre altentioi 
deur anglais a été 
tC’est une honte !) 
ne supposât qu’il t 
lotion française, 
qu’on ait jàmais co 
g aude sottise. (T 
que le disait un de 
cent ans ;

« La France, dan 
ses bras giants, et 

qui fit reten 
jura qn’c 
rd'hui, 1

et la mer 
» Aujou 

croit qu’il po 
révolution fra 
Napoléon Bonapai 
d’un traité qu’on i 
qui contenait une 
quelle la Républiqt 
reconnue, prononça 
les : « Rayez celte 
publique française 
soleil, aveugle qui 
il en est de n.ên 
(Applaudissements.)

» L’attitude du go 
rail plus étrange er 

geque le roi Ge< 
deuï tories assez ac< 
époque cependant, 1 
que les évènements 
tassent d’être condi 
pas superlative men 
gouvernement soit 
apte de soumission 
prince de Bismaik 
très bien !)

.» Si nous devons 1 
représailles historiq 
pereur d’Allemagne 
un casus belli contre 
nos ancêtres ont d 
1er. (Très bien et r 

Quelques jours aj 
bre des communes, 
pondant au renégat 
chen, chancelier de 
sait : « Si le chanc 
les évènement de 1 
d’influence dans le 
trompe beau oup, a 
rail s’en assurer au 
taire d’Etat pour l’Ii 

o Quant à cherche 
révolution français 
1793, pourquoi ne p 
formation à came d< 
trente ans qui l'a su 
nés de carnage qui s: 
à partir de 1791 ont 
dues aux despotes dt 

> Nous avons afla 
au gou ve rnemen t 
grande m.ijorité de 1 
çaiee a adhéré à la 
au gouvernement. 
—Applaudissements 
je le répète, le gouvi 
que le proqve 
ue M. Gos heo, 
de partUApplaudisseï 
—Non, à droite.) 
n’est pas faire œuvi 
de refuser une marqi 
respéct au chef d 
que française ; de 
invitation si courtois* 
et qu’il aurait été si t- 
Quant à moi, je dt

son
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